BIENHEUREUSE JOSEFINA SAULEDA PAULIS, 

MARTYRE 1885-1936

     Première moniale dominicaine à avoir été béatifiée comme martyre, Ventureta  était une enfant normale, née et élevée dans un foyer chrétien. Comme tous les enfants ordinaires, elle aimait jouer et rire, mais pouvait aussi piquer des crises de colère lorsqu’elle était contrariée. Quel tempérament ! Lors de sa première communion, à l’âge de onze ans, Dieu lui donna le désir de se livrer entièrement.

     Des parents et connaissances décrivaient Ventureta à l’âge de dix-sept ans comme « grande, mince, gracieuse, avec un beau maintien et des manières raffinées ». Ses yeux expressifs avec leur regard distant et contemplatif mettaient en valeur son visage rond, toujours prompt au sourire.


     Elle était assidue à la prière, à la réception des sacrements, et enseignait le catéchisme aux petits enfants. Les écrits de Louis Grenade nourrissaient sa vie spirituelle et intellectuelle. Ventureta avait seize ans lorsqu’elle sentit l’appel de Dieu à la vie religieuse. Comme elle était attirée par le soin des malades, elle pensa d’abord à se joindre à une communauté de sœurs hospitalières. Mais une retraite la convainquit d’entrer plutôt au monastère Notre-Dame du Mont Sion de Barcelone, où sa sœur aînée, Mercedes, était déjà moniale.
      Elle entra au monastère en 1905, à l’âge de 19 ans et reçut le nom de sœur Josefa. 
D’une charité illimitée,  sœur Josefa était très dévouée au service de ses sœurs. Elle s’acquitta de ses charges de portière et d’infirmière avec beaucoup de générosité et  de fidélité, ne négligeant jamais la prière et la lectio divina. Elle servit sa communauté comme prieure (1929-1935) et ensuite comme maîtresse des novices (1935). Les devises dominicaines Veritas et Contemplare et contemplata aliis tradere étaient profondément gravées dans son être. C’était une âme bien trempée, fervente, exemplaire et ardente dans les célébrations liturgiques. Sa spiritualité était christocentrique et mariale. 
     Le Seigneur  exauça son désir de verser son sang jusqu’à la dernière goutte pour son Époux. Pendant la persécution religieuse et la guerre tragique de 1936, on la fit prisonnière le 31 août. Peu après, dans la nuit, elle fut soumise aux interrogatoires, suivies d’une torture lente et cruelle. Aux premières lueurs de l’aube, le martyre vint couronner ses souffrances. Sur le point de mourir, elle pria pour son pays, pardonna à ses persécuteurs et recommanda à Dieu les autres martyrs. Son corps inanimé – couvert de sang et horriblement défiguré – fut découvert plus tard à l’hippodrome en dehors de la ville de Barcelone. 
     Son procès de béatification, ouvert en 1958, fut solennellement clos au palais épiscopal de Barcelone le 26 février 1963. Sœur Josefina Sauleda-Paulis OP a été béatifiée par sa sainteté pape Benoît XVI le 28 octobre 2007.  
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